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INTRODUCTION 
Les espaces vectoriels normes sur un corps value non archimedien (n.a.) 
ont eM etudies entre autres par I. S. COHEN, I. FLEISCHER, A. W. INGLE TON 
et A. F. MaNNA. Dans ce qui suit, nous etudions les espaces vectoriels 
topologiques localement convexes sur un corps value n.a. K (espaces 
localement K-convexes), Ie concept d'ensemble K-convexe etant analogue 
au concept d'ensemble convexe et equilibre dans un espace vectoriel sur 
Ie corps des nombres reels. 
Au chapitre I nous mentionnons quelques concepts qui se rapportent 
aux corps values n.a. et nous demontrons que les corps complets spheriques, 
qui ont de l'importance pour ce qui suit, sont les corps maximaux au 
sens de KAPLANSKY. 
Au chapitre II nous etudions les ensembles K-convexes et les semi-
normes n.a.; nous y introduisons, suivant MaNNA ([16], [17]), les espaces 
localement K-convexes. 
Au chapitre III nous etudions les espaces localement K-convexes. Nous 
demontrons, dans Ie cas d'un corps complet spherique, qu'il existe des 
applications lineaires continues (theoreme de Hahn-Banach) et nous en 
derivons quelques proprieMs. Comme dans Ie cas reel, nous introduisons 
les espaces (.%") et (2'%"), les espaces K-tonneIes, les espaces bornologiques, 
les espaces de Montel et les espaces (cJt). 
Aux chapitres II et III nous utilisons quelques resultats obtenus par 
MaNNA ([15], [16], [17], [18]); certains d'entre eux se trouvent etre 
renforces ou ont eM demontres autrement. 
Au chapitre IV nous developpons la theorie de la dualiM pour les 
espaces localement K -convexes sur un corps complet spherique. Au 
paragraphe 1 nous etudions les 6-topologies et les ensembles equicontinus; 
nous obtenons un resultat negatif, it l'aide duquel nous demontrons au 
paragraphe 3 que l'on n'obtient les resultats analogues aux resultats 
classiques que dans Ie cas d'un corps local. Au paragraphe 2 nous intro-
duisons et etudions les ensembles r-fermes (nous demontrons plus loin 
que nous avons affaire ici aux ensembles qui sont identiques it leurs 
bipolaires). Au paragraphe 3 nous developpons la theorie de la dualiM. 
Apres avoir obtenu un resultat se rapportant aux bipolaires, nous etudions 
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les topologies compatibles avec une dualite entre deux espaces localement 
K-convexes. Nous trouvons une caracterisation de ces topologies a l'aide 
du concept d'ensemble c-compact (introduit par T. A. SPRINGER, [20]). 
Puis nous demontrons que les ensembles bornes sont les memes pour ces 
topologies et que, si la valuation de K est discrete, il en est de meme 
des ensembles K-convexes fermes; dans Ie cas d'une valuation dense no us 
obtenons un resultat plus faible. Au paragraphe 4 nous introduisons, 
comme dans Ie cas reel, les espaces semi-refiexifs et les espaces reflexifs. 
A l'aide des resultats obtenus nous trouvons des caracterisations de ces 
espaces. Au paragraphe 5 no us don nons quelques exemples; nous y de-
montrons qu'il existe des espaces localement K -convexes, refiexifs, de 
dimension infinie. 
N ous employons les notations suivantes: 
1. 0 designe l'ensemble vide. N, Z, Z+, R designent respectivement 
les ensembles des nombres naturels, des nombres entiers, des nombres 
entiers non negatifs, des nombres reels. Si A et B sont des ensembles, 
A e B signifie que x E A entraine x E B. 
2. Si Pest une fonction propositionnelle d'une variable et si A est 
un ensemble, {a E AIP(a)} designe l'ensemble des elements a de A pour 
lesquels la proposition P( a) est vraie. 
P(a) (a E A) signifie: {a E AIP(a)}=A. 
3. Si 1 est une application de l'ensemble I dans l'ensemble J, 1(1) 
designe l'image de I dans J par l'application I. Si Be J, l-l(B) designe 
l'ensemble {x E 11/(x) E B}. Si A e I, IIA designe la restriction de 1 a 
l'ensemble A. 
Si Fest une famille d'applications de I dans J, F(I) designe l'ensemble 
U 1(1). Si x E I, F(x) designe l'ensemble {j(x) II E F}. 
feF 
Soient J un corps value, iX -? liXl(iX EJ) la valuation sur J, Be J, a E R. 
IBI <.,a signifie: liXl <.,a (iX E B). Si J =R, B <., a signifie: iX<.,a (iX E B). 
4. (xn) designe la suite Xl, X2, X3, ... ; Xn -? 0 signifie: lim Xn = o. 
5. Soient E un espace vectoriel, SeE, aEE, akEE(l<.,k<.,n); [a], 
[al, ... , an], [S] designent les sous-espaces vectoriels de E engendres respec-
tivement par a, {akll <., k <., n}, S. 
6. Soient (;1 et (;2 des topologies sur un ensemble E. (;1 e (;2 signifie: 
(;2 est plus fine que (;1. Si SeE, (;IIS designe la topologie induite sur 
Spar (;1. 
7. Dans ce qui suit, nous supposons que Ie corps K soit commutatif; 
la generalisation pour un corps non commutatif est evidente. 
CORPS VALUES NON ARCHIMEDIENS 
Un corps value non archimedien (n.a.) est un corps K sur lequel est 
donnee une valuation n.a., c'est-a-dire une application iX -? liXl de K dans 
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R, satisfaisant aux conditions suivantes: 
1°. 1<x1>0 (<XEK); 
2°. 1<x1 =0 est equivalent a <x=0; 
3°. 1<x~1 = 1<x1·1~1 (<X, ~ E K); 
4°. 1<x+~1 .;;;max(14 I~I) (<X, ~ E K). 
On verifie facilement que, si 1<x1 < I~I, on a I<x + ~I = I~I (<X, ~ E K). 
La valuation est dite impropre si 1<x1 = 1 pour tout <X E K, <X # o. 
Dans tout ce qui suit, K designe un corps value n.a. dont la valuation 
n'est pas impropre; on a donc W K# {0,1}, W K etant l'image de K dans 
R par l'application <X --+ 1<x1. La valuation est dite discrete si l'ensemble 
{a E W Kia> I} a un element mimimum e; alors pour tout <X E K il existe 
n E Z tel que 1<x1 =en. La valuation est dite dense si elle n'est pas discrete 
(alors pour tout a,bER, O.;;;a<b, il existe <XEK avec a<I<xI<b); dans 
ce cas il existe <xo E K, I<xol > 1 tel que pour tout n E Z on peut trouver 
~EK verifiant 1~1=I<xoln (on peut prendre ~=<xon). On a donc: 
(1) Il existe e E R, e> 1 tel que pour tout n E Z on peut trouver An E K 
verifiant IAnl =en. 
Dans tout ce qui suit, e designe un nombre reel verifiant (1); dans le cas 
d'une valuation discrete e designe l'elCment minimum de l'ensemble 
{aE WKla> I}. 
La valuation definit sur K une topologie; muni de cette topologie, 
K est un corps topologique. On peut considerer K comme un espace 
norme n.a. sur K (ch. III, § 1). 
En 1930 W. SCHOBE ([19], p. 12) a demontre que les corps values n.a. 
dans lesquels tout ensemble ferme et borne est compact (c'est-a-dire les 
corps values n.a. localement compacts) sont les corps locaux, c'est-a-dire 
les corps values complets n.a. dont les valuations sont discretes et les 
corps des restes finis (Ie corps des restes de K etant Ie corps A/B, ou A 
est l'anneau {<X E KI 1<x1.;;; I} et B l'ideal {<X E KI 1<x1 < I} de A). Les corps 
locaux sont les corps suivants: 1 0. Ie complete d'une extension trans-
cendante simple d'un corps fini; 2°. les extensions algebriques finies d'un 
corps Qp, ou Qp est Ie corps des nombres p-adiques. 
Une boule dans K est un ensemble {<X E KII<x-<xol .;;;r} ou <xo E K, r E R, 
r> o. Si deux boules dans K ne sont pas disjointes, l'une des deux est 
incluse dans l'autre. K sera appele complet au sens spherique (complet 
spherique) si toute famille de boules de K, telle que deux quelconques 
de ces boules aient une intersection non vide, a une intersection non 
vide ([6]). Un corps complet spherique est complet (si (<xn) est une suite 
de Cauchy dans K, considerer la famille {Bnln EN} de boules, ou Bn= 
{<X E KI I<X-<Xnl.;;; max l<Xk-<Xk+l1} (cf. [13], p. 476)). 
k~n 
Soit I un ensemble bien ordonne sans dernier element. On appelle suite 
pseudo-convergente ([7]) une application x --+ <Xz de I dans K telle que, 
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pour x < y < z, on ait I iXz - iXyl < I iXy - iXxl (x, y, Z E I). On verifie facilement 
que, si x ---J>- iXx est une suite pseudo-convergente, on a I iXy - iXxl = I iXx+1 - iXxl 
pour x<y (x, y E I). On appelle pseudo-limite de la suite pseudo-convergente 
x ---J>- iXx un element iXo de K tel que liXo-iXxl = liXX+1-iXxl(x E I). 
Theoreme 1.1. Pour que K soit complet spherique, il taut et 1:l suffit 
que toute suite pseudo-convergente dans K ait une pseudo-limite. 
Demonstration. a. Soient K un corps complet spherique, x ---J>- iXx 
(x E I) une suite pseudo-convergente dans K, Bx la boule 
{IX E KlliX - iXxl <; liXx+l - iXxl} (x E I). 
Si x <y, on a liXy-iXxl = liXX+1 -iXxl, donc iXy E Bx, d'ou Bx II By¥= 0 (x,y EI). 
II existe alors iXo E K tel que iXo E Bx, c'est-a-dire liXo- iXxl <; liXX+1 - iXxl (x E I). 
Supposons qu'il existe Xo E I tel que liXo - iXxol < liXxo+1 - iXxol. On a alors 
I iXo - iXxo+11 = max(1 iXO - iXxol, I iXxo - iXxo+1i) = I iXxo - iXxo+11 et I iXo - iXxo+21 = 
=max(liXo-iXxo+1l, liXxo+1- iXxo+21) = I iXxo- iXXO +1 I > I iXxo+2 - iXxo+31, donc 
iXo 1= Bxo+2' ce qui est absurde. II s'ensuit que liXo-iXxl = liXX+1-iXxl(x E I), 
done iXO est pseudo-limite de la suite pseudo-convergente x ---J>- iXx. 
b. Supposons que toute suite pseudo-convergente dans K ait une 
pseudo-limite. Soit fJ4 une famille de boules de K telle que deux quelconques 
de ces boules aient une intersection non vide; fJ4 est alors un ensemble 
totalement ordonne en prenant pour la relation d'ordre la relation d'in-
elusion. Soient rB Ie rayon de B (B E fJ4) et r= inf rB. S'il existe Bo E fJ4 
.BEtH 
avec rBo = r, on a Bo C B (B E fJ4); sinon, il existe dans K une suite (Bn) 
de boules, Bn E fJ4 (n EN), avec rBn + r, et une suite (iX'll) d'elements telle 
que iX'll E B n, iX'll 1= Bn+1 (n EN). Si x<y<z, on a iXz E Bz C By et iXy E By, 
donc liXz-iXyl <;rBy; puisque iXx 1= By on a liXy-iXxl >rBy, d'ou liXz-iXyl < 
< liXy - iXxl (x, y, zEN). II en resulte que la suite (iX'll) est une suite pseudo-
convergente; soit iXo une pseudo-limite de (iX'll). Alors on a liXo-iXnl = 
liXn+1-iXnl <;rBn, donc iXo E Bn (n EN). 
Soit maintenant B un element quelconque de fJ4; il existe no E N tel 
que r<rBno <rB, donc Bno C B, d'ou iXo E B; on en deduit que iXo est un 
element de l'intersection de la famille fJ4 de boules. 
Remarques. 1. Dans [6] INGLE TON remarque que K. H. GRAVETT 
a demontre Ie theoreme que nous venons de prouver, mais il ne donne 
pas de demonstration. 
2. Les propositions suivantes sont equivalentes: 
a. K est complet spherique. 
b. Toute suite pseudo-convergente dans K a une pseudo-limite. 
c. K est maximal, c'est-a-dire il n'existe pas d'extension valuee propre 
E de K telle que E et K aient Ie meme groupe des valeurs et Ie meme 
corps des restes. 
L'equivalence de b et c a eM demontree par KAPLAN SKY ([7]). 
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3. Supposons que la valuation de K soit discrete. Alors, pour que 
dans la partie b de la demonstration du tMoreme 1.1 il n'existe pas de 
Bo E ~ avec rEo = r, il faut et il suffit que r = 0; pour demontrer que K 
est complet spMrique il suffit dans ce cas a savoir que K est complet 
(cf. [13], p. 487). On a done: 
The 0 rem e l. 2 . Un corps complet spherique est complet; un corps 
value complet n.a., dont la valuation est discrete, est complet spherique. 
Corollaire. Un corps local est complet spMrique. 
ESPACES VECTORIELS TOPOLOGIQUES 
Comme definition d'espace vectoriel topologique sur Knous prenons 
celle donnee dans [1], ch. I. Dans tout ce qui suit, il ne sera question que 
d' espaces vectoriels topologiques separes non red'ttits a o. 
Definition 2.l. Dans un espace vectoriel E sur K, on dit qu'un 
ensemble S est K-convexe si x, YES, A, P, E K, IAI <: 1. 1p,1 <: 1 entrainent 
AX + p,y ES. 
Remarques. 1. MONNA ([15]) appelle un ensemble K-convexe s'il 
est de la forme xo+S ou Xo E E et S est un ensemble K-convexe d'apres 
la definition 2.1, et il dit qu'un ensemble possede "la propriete (0)" s'il 
est K-convexe selon la definition 2.1. 
2. Le concept d'ensemble K-convexe est analogue au concept d'en-
semble convexe et equilibre ([1]) ("absolutkonvexe Menge", voir [8]) 
dans un espace vectoriel sur R (cf. [17], p. 355). 
Definition 2.2. Soient E un espace vectorielsur K, S une partie de E. 
a. On appelle base de filtre K-convexe sur E (sur S) une base de filtre 
sur E (sur S) formee d'ensembles de la forme x+A, ou x E E et A est un 
ensemble K -convexe. 
b. On appelle filtre K-convexe sur E (sur S) un filtre sur E (sur S) engendd 
par une base de filtre K-convexe. 
Rappelons que dans un espace vectoriel topologique sur K il existe 
un systeme fondamental de voisinages equilibres ("kreisformig") de 0 que 
nous pouvons choisir ouverts ou fermes (voir [1], [8]). 
Soient E un espace vectoriel topologique sur K et S une partie de E; 
S designe l'adMrence de S et 8 l'interieur de S. 
Theoreme 2.1. Si S est K-convexe, S est K-convexe. 
Demonstration. Voir [17]. 
Theoreme 2.2. Si S est K-convexe, on a S =8 ou 8 = 0. 
Demonstration. Supposons 8*0; soient x un point interieur de 
S et U un voisinage de 0 tels que x+UCS. Si YES, on a y+U= 
Y - x + x + U C S, donc Y est point interieur de S. II en resulte que S =8. 
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Remarques. 1. Le theoreme 2.2 remplace Ie theoreme suivant, qui 
se trouve dans [17] (p. 359): Soient E un espace vectoriel topologique 
sur K tel qu'il existe dans E un systeme fondamental de voisinages bornes 
de 0,8 un ensemble K-convexe dans E contenant 0 comme point inMrieur. 
Alors on a 8=8. 
o 
2. Le cas 8 = 0 peut se presenter, comme on voit dans l'exemple 
suivant (analogue a un exemple trouve par W. SCHIKHOF): Soit E l'espace 
vectoriel des suites infinies (lXi), lXi E K (i EN), telles que lXi = 0 sauf pour 
un nombre fini d'indices. Muni de la topologie induite par la norme 
(lXi) -+ [[ (lXi)[ [ =max[lXi[, E est un espace vectoriel topologique (voir def. 3.1). 
i 
L'ensemble 8 = {(lXi) E E[ [lXi[ < l2-i(i EN)} est K-convexe. Considerons une 
suite (xn), XnEE avec Xn=(lXni), lXni=O pour i=l=n, [lXnn[=I2-n (nEN). 
On a [[xn[ [ = l2- n (n EN), donc lim Xn = 0, mais Xn rf= 8 (n EN). On en deduit 
n-+CXl 
que 0 n'est pas point inMrieur de 8, donc S = 0 (th. 2.2). 
L'intersection d'une famille de parties K-convexes de E est K-convexe. 
N ous pouvons donc donner la definition suivante: 
Definition 2.3.a. Dans E, l'enveloppe K-convexe 0(8) de 8 est le 
plus petit ensemble K -convexe contenant 8. 
0(8) est l'intersection de la famille des ensembles K -convexes con tenant 8. 
Theoreme 2.3. 0(8)=0(8). 
Demonstration. Voir [17]. 
Definition 2.3.b. Dans E, l'enveloppe fermee K-convexe de 8 est le 
plus petit ensemble ferme K-convexe contenant 8. 
L'enveloppe fermee K-convexe de 8 est l'intersection de la famille des 
ensembles fermes K-convexes contenant 8, c'est-a-dire 0(8) (th. 2.1). 
Theoreme 2.4. 8i 8 est ouvert, alors 0(8) est ouvert. 
Demonstration. Le theoreme est une consequence immediate du 
theoreme 2.2 (cf. [17]). 
Definition 2.4. Une topologie (; d'un espace vectoriel topologique sur 
K est dite localement K-convexe s'il existe pour (; un systeme fondamental 
de voisinages de 0 forme d'ensembles K-convexes. Un espace vectoriel topo-
logique sur K dont la topologie est localement K -convexe est dit espace vectoriel 
topologique localement K -convexe. 
Dans tout ce qui suit, nous dirons "espace localement K-convexe" au lieu 
de "espace vectoriel topologique localement K -convexe", et nous appellerons 
"voisinage de 0" dans un espace localement' K-convexe un voisinage K-
convexe de O. 
80it E un espace localement K -convexe. 
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De fi nit ion 2. 5. On dit qu' une partie 8 de E est c-compacte si tout 
filtre K -convexe sur 8 possede au moins un point adherent dans 8. 
Un ensemble compact est c-compact. Une partie fermee d'un ensemble 
c-compact est c-compacte. Toute partie K -convexe et c-compacte de E 
est fermee dans E ([20]). 
Soient F un espace localement K -convexe, 8 une partie K -convexe et 
c-compacte de E, 1 une application lineaire continue de E dans F. Alors 
1(8) est une partie c-compacte de F ([20]). 
Theoreme 2.5. Dans E, l'enveloppe K-convexe de la reunion d'un 
nombre fini d'ensembles K-convexes et (c-)compacts est (c-)compacte. 
Demonstration. Soient AI, ... , An des ensembles K-convexes et 
11 
(c-)compacts. On voit aisement que O( U Ai) est l'ensemble des eICments 
11 
de E qu'on peut mettre sous la forme .L ai, OU ai E Ai (i = 1, ... , n). 
i~l 
11 11 
L'application I: (aI, ... , an) ---+- .L ai de II Ai dans E est lineaire et continue, 
i~l i~l 
11 11 n 
et I( II Ai) =O( U Ai); comme II Ai est (c-)compact, il en est de meme 
n 
de O( U At) (voir [20]). 
i~l 
Considerons K comme un espace vectoriel topologique sur K. Dans 
[20] on demontre: 
Theoreme 2.6. Pour que K soit complet sphCrique, il la~tt et il suffit 
que la boule {A E KIIAI < I} soit c-compacte. 
Remarquons qu'un ensemble c-compact n'est pas necessairement borne 
(un corps complet spherique est c-compact et non borne). 
Definition 2.6. a. 80ient A et B deux parties de E. On dit que A 
absorbe B s'il existe a E R, a> 0 tel que Be AA pour I},I;;;. a (A E K). 
b. Une partie de E est dite absorbante si eUe absorbe toute partie de E 
reduite a ~tn point. 
Nous remarquons qu'une partie K-convexe A de E absorbe une partie 
B de E s'il existe A E K tel que Be AA (voir [1]). 
D ef in i t ion 2. 7 . U ne partie de E est dite bornee si eUe est absorbee 
par tout voisinage de 0 dans E. 
Theoreme 2.7. 8i 8 est une partie bornee de E, 0(8) est borne. 
Demonstration. Comme dans Ie cas reel, on verifie aisement que 
0(8) est l'ensemble des eICments de E qu'on peut mettre sous la forme 
11 
.L Atai, ou Ai E K, IAil < 1, ai E 8 (i = 1, ... , n). Soient U un voisinage de 0 
i~l 
dans E et A E K tels que A-18 C U. Alors, comme IAil < 1 (i = 1, ... , n), on 
11 " 
a A-1(.L Aiai) = .L Ai(A-1ai) E U. On en deduit que 0(8) C AU. 
i=l i~l 
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Definition 2.8. On appelle semi-norme n.a. sur E une application 
p de E dans R satisjaisant aux conditions suivantes,' 
1°. p(Ax)=IAlp(x) (AEK, xEE); 
2°. p(x+y) <:max(p(x), p(y)) (x, y E E). 
Les conditions 1° et 2° entra'inent p(O) = 0 et p(x);;;. 0 (x E E). 
Theoreme 2.8. Soient S une partie K-convexe de E, Xo E E, Xo tt S, 
p une semi-rwrme n.a. sur E, 8 E R, 8>0 tels queS n (xEElp(x-xo) <8}= 0. 
Alors il existe un ensemble K -convexe et absorbant C dans E tel que 
sec, Xo tt C (cf. [15], p. 538). 
Demonstration. On peut prendre C= U {x E Elp(x-y)<8}; voir 
YES 
[15]. Nous remarquons que MONNA ([15]) appelle "corps K-convexe" un 
ensemble de la forme xo+A ou Xo E E et A est un ensemble K-convexe 
et absorbant. 
Remarque. Si p est continue, C contient un point inMrieur. Dans 
ce cas, C est ouvert (th. 2.2). 
Theoreme 2.9. Soient S une partie K-convexe et absorbante de E 
(par exemple un voisinage de 0 dans E), ps l'application de E dans R 
dlfinie par ps(x) = inf IAI (x E E). 
XEAS 
Alors on a,' 
1°. ps est une semi-norme n.a. sur E, et 
(x E Elps(x) < I} esc (x E Elps(X) <: I}. 
2°. Si la valuation de K est discrete, on a S = (x E Elps(x) <: I}. 
3°. Si S contient un point interieur, ps est continue. 
(Cf. [15], [16].) 
Demonstration. 1°. Voir [15]. 2°. Supposons que la valuation de 
K soit discrete. Soit x E E tel que ps(x) = 1. Alors on a 
inf IAI = min IAI = 1, 
XEAS XEAS 
donc il existe Ao E K, IAol = 1 tel que x E AoS C S. II s'ensuit que 
(x E Elps(x) = I} C S. 
3°. C'est une consequence immediate de 1° et du theoreme 2.2. 
Remarques. 1. Le theoreme 2.9,2° donne la solution d'un probleme 
pose dans [15] (p. 536). 
2. MONNA ([15]) a demontre: 
Soient p une semi-norme n.a. sur E et S = {x E Elp(x) < I}. Alors, si la 
valuation de K est discrete on a e-1ps(x) <:p(x) <ps(x) (x E E), et si la 
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valuation de K est dense on a p(x) = ps(x) (x E E). Si la valuation de K 
est dense, pour toute partie K-convexe et absorb ante S de E il n'existe 
qu'une seule semi-norme n.a. P sur E (savoir Ps) avec {x E Elp(x) < I} esc 
C {x E Elp(x) , I} (ce resultat n'est plus valable si on remplace "dense" 
par "discrete"). 
Soit 'PI un systeme fondamental de voisinages de ° dans un espace 
localement K-convexe E. D'apres Ie tMoreme 2.9, pour tout U E 'PI il 
existe une semi-norme n.a. continue Pu sur E telle que 
{x E Elpu(x) < I} cue {x E Elpu(x) , I}. 
II s'ensuit que la topologie sur E est determinee par la famille r= {pul U E'PI} 
de semi-normes. 
Inversement, si rest une famille de semi-normes n.a. sur un espace 
vectoriel E sur K telle que pour tout x E E, x# ° il existe pEr avec 
p(x)#O, r detinit sur E une topologie localement K-convexe: les en-
sembles {x E Elpk(X) ,e (k= 1, ... , n)}, ou n EN, Pk E r (k= 1, ... , n), e E R, 
e> 0, forment un systeme fondamental de voisinages de ° pour cette 
topologie (voir [16]; nous remarquons que ces ensembles sont ouverts 
et fermes). MONNA ([16], p. 397) a demontre: si la valuation de K est 
discrete, on peut de£inir it partir de rune nouvelle famille r' de semi-
normes n.a. sur E telle que r'(E) C W K et que la topologie detinie sur 
E par r soit identique it la topologie definie sur E par r'. On peut prendre 
F' = {p*lp E r} ou 
p*(x) = inf IAI (x E E). 
p(x) < IAI 
Soient E un espace localement K-convexe dont la topologie est definie 
par une famille r de semi-normes n.a. sur E, r' la famille des semi-normes 
n.a. continues sur E. La topologie definie sur E par rest identique a la 
topologie definie sur E par F'. A r' appartiennent les max Pk (n E N, 
l';;k';;,. 
PkEr, k=l, ... ,n) et les ap (aER, a>O, pEr), done les ensembles 
{x E Elp(x) , I} (p E r') forment un systeme fondamental de voisinages 
de ° dans E. 
Supposons que la valuation de K soit discrete et que r(E) C WK. Soit 
F' la famille des semi-normes n.a. continues P sur E avec p(E) C WK. 
Alors on a r'(E) C W K, et la topologie definie sur E par rest identique 
a la topologie definie sur E par F'. A r' appartiennent les max Pk 
1<k~1I 
(n EN, Pk E r, k= 1, ... , n) et les e"p (n E Z, pEr), done les ensembles 
{x E Elp(x) ,I} (p E r') forment un systeme fondamental de voisinages 
de ° dans E. 
Dans tout ce qui suit, r designera: 10. la famille des semi-normes n.a. 
continues sur E, si la valuation de K est dense; 20 • la famille des semi-
normes n.a. continues p sur E avec p(E) C W K, si la valuation de K est 
discrete. 
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Dans [17] MONNA appelle un espace vectoriel topologique E sur K 
"espace vectoriel topologique n.a." s'il existe dans E un systeme fonda-
mental Oft de voisinages equilibres de 0 tel que U + U C U (U E Oft). 
Evidemment, tout espace localement K -convexe est un espace vectoriel 
topologique n.a. 
(To be continued) 
